
MÉLANGES RELIGIEUX, SCIENIFIQUES, POLITIQUES ET LITT-1A1RES.

puissance existe pour produire son etTet, il faut qu'elle se melte en rapport vicnires-généraux, Frs. Marcoux, i\. Morin. Th. Pepin, J. Vinci, F. Belca u.
avec l'être en qui elle doit le produire, et elle ne petit se meure en rapport R. Robe-rt et plIuieurs atires prêtres ouit, chunque jour dle la Neunvaine, en-
avec lui qu'amant qu'elle trouve dans cet être qtielqie cihise Je correspon- rendu les coi~ssions : et il ne fillait pas moius 1ute ce grand nombre d'au-

lanit. Je parle à un anioil, il ne m'entend pns ; qu'est-ce qui lui mnanque ? xiliaires au zò!i eurü de Vnrenes pour répondre nit Concours extraoribna:re

Ce n'est pas du ,clt de la paro qu'il mnque rien ; ite a lhomme ou e qui s'est porté eonistanniniie) t à tois les exercices. Quelle.- ronsolanic ré-

laninali elle est toujours la même : pourquoi 10on ittii l'nuital ie Pnend-il compiense au zùle tl. bon pasieur et de ses genêrîiix collalborateirs de pou-

pas ? c'est qu'il lui itaniqie in orcanc intérieur correspondni i à la -arole, votir se dire que rhaqueý fête nouvelle produîit dle nouveaux fruits de bétédic-
c'est quil n'a pa, d',rganim ratinntel. I fiaut donc, pour qu'il y ait Inle tion et de antifienitn ! Que de prornesses pour Pavenir dans ces religicu-
certitude imtystique, que inon seulement il y nil tiune lumière miiystique, maisil se- diSpositions de toute lue popuintiin ! En efTt, î'experince clet liur
fat qu'il y nit dlans Phomme u orgmie mystqie, un organiiimtue qui soit 'dire qIe ce! que P'iii sétume dans cette terre frleprodeit des 'ruits durables,

ôbranlù par la lumière iyvsîiqte, autreient cette lumière brillerait en vait, et que a rin et sa I:été n jettent pas les éliicelles ipasstgères et siérilles,
et ne produirait rien en tombant sur nou; donc, logiqtuement, i y a non sert- comme on l'a d:t, a vec trop d.e vérité peut-être, de tant d'autres concours

lement une lumière nisti-luc mais tn torganisme mystique ssceptible d'in- religieux. Esp qerons qu le repos et la pr<îtperité quii cimblentt nequis dé-
tuition divine, et par c'onséquent h'Iotmme, c'est notre preiòriée conis tuen- s nr ai. à noire pays, favoriseront de plis 'n plus le déve lot)loiCt de la

ce, l'homme, comme l'a dit Aristoe, est un aicnial religieuxc : -H om.o est an i- piété .t des verus chréticones ; îue la stalht dant les choses temporel-
mal religiosum. I les sera une gatantie de celle bien plus Précieuse des interets religieux.

c: L'homme est tin animal religieux parce qu'il a in organisme religieux Vareinnes, 4 mars S. A.
ou mystique., de mênte qu'il est un animal rationnel parce qu'il a un ,rgn-

nisne rationnel, et qu'il est un animal dIrns toute la ré.alité duii terme, parce M. L'EDITE UR,
qu'il a un organisme pliysiqte. Ainsi q -and je vous preuds la main et que LA mmat.e t:s-r Di.tr. Pourint on ne dira pas: Au cOat>î£NC ENT

vous avez la bienvei'lance de mle répondre, je m'ndresse tà votre orîganisme .1< Btuttr traiT Dinu; iais on pourra bien ajouter. c'est ii Dieu tzourd et
physique quand je fiais unt raisonnemrFent dont votre intelligence est éclai- mulet. Sond, tout le monde en c onvieil ; muet, tdh non ! Les évangélistes
rée, je m'adresse ià votire organisme ration nel mais quinId je vous dis la font par ler autant et plus qu'un prroquet ; r exemple Ceci est mon

Nomme, rentre ei toi-même. regatîle dans ta vie, ne'ts-toi à genoux et coti- corps; Qui esI-re qui ne vt pii îas que cela vîr dire, cin'es/pos on corps?
fesse tes péchés, je ni'adlresse à votre organrisme mystique. Cette parole C'esî lîtriani bien aiétý à comprendre. Si vous ne-fuites péiitece, vous
est absurde pour voire organisme physique et même pîour Votre organisme périrez tous; mois cela est clair comrme h jour Jésu-Christ veut-dîre par
rationnel. mais elle va . à votre organime mystiiu, et c'est pourquoi voit là qu'il t'es pas née'ssire de faire paéneneu., muis que la Foi seule suiffit
vous confessez, car sans cela, le ciel et la terre tomberment sur vnus que pour -c sailver. .1/on pèr et mo'i, nOUS SmetltP:rS o7ne- mêm7ie r/lite ;riais cela
jamais vou. rie vous mettriez à genoux devant un autrte honmite pour cou- est év'ident, cela snute aux yeux, ii le Sovivien. celI veut dire: .Mion père
fbsser vos rattes. ei moi, nous sommes deux choses. Oh, la chbra nue Bile ! comme elle dit

"c L'homime est donc titi anirral religieuxN; tita aninriai mys4:i ictlr, et <tuanil bilen ltut ce <i'î'uii vetit loii faire dlire. Coi.- rie l'ait penser i cet ét'olier qui
il résiete à la religon, quand il en vient à n'être plus émît par elle, est-ce niii expliquait Forrostîat pastor Ce"ydln ardeba ulexini, titi cordonnier affilait
homme mal oiggnisê. physiquement ou rationnellement ? Pie le moin- du :on aleine sur sa turne. \aie les illisîes et é' tnu'li>iCs vcînt Fite jeter des
monde ; niais son organisation InVsiqle est fuaible ou dénaturée. il l'a alrît- piprres i's "oni lire qte je ii- 'roc pas a la Bible et rio! je.ptis leur po-
fie ; car on abratit encore plu racilenent* l'urganisme mysiiqulie que Peerga- e je ltir ai déjà prouvé, u ut- y crois sr de
nisme intellectuel, à-cause de sa plu grande dé eaerse. et c'est un prodige i ' it! d 'Etlis n

qu'on puisse encore si facilement toucher cet organisme et et, tirer quelques tir eux, quils ne réîon<lenî à ce titre je lis leur demander D'où
sons, quand on connaîtl'homie et la piiisance impérieise de ses pasins. Luther et Calvin nuit-i:s î'ri la Bile ? Sans dute <l callioliqie,
Il faut que la bonté de Dieu suit bien grande sur lui ou que son organisme 'oill sonît s<urîuý. Or relie Cailloittie était vraie oi faue ; si elle
religieux ait été bien divinement trempé et réparé. était vraie, ils ont donc cii tort la quitter, e' île la réforiter; 11 elle étai

" J'ajote comme conséquence de ce qui précéde que l'homme étant un fhsi,:c, t-n ien i prouver qu'un livre q'le tenaient d'aue fatirde
animal religieux, la religion est nécessairement vrai&. Car, c'ommnîent vou- religion f-i la parole île Dit ?
lez-vous que notre nature soit fausse. comment voulez-voutz qu'aucune frce Aonsieur, je îaise à toile qui ne vellýcit -aîhîîîetlre tue la Bible Polir
réelle soit fausse ?-Ni ti orzaniîme n'est faux, ni une piissannce n'est fauîe- règie de foi, à dévorer lotîtes ces aburdités. Ce sera peur eux ln

se, quoiqu'ils puîis:ent être faiu'sês. Tout ce qui existe indépndn e lent sjet de
noue est vrai, et de même que la puissance électrique est vraie, et qu'elle
ebt vraie parce qu'il y a de, phénomènece <lecneiqtes, de mdire, piCirmfîi v B p F, e T I. qu
a des phiénomne: msiua i ne qtiqiu est vraie aroussi ; p r conCoyid Rrd/,m .i/s noun rdlni f d'iarope.
me l'irga3nime physique et ratiolnlsont vrai, Parce qu'il y a dee pliénonte- %prirrs avoir partni totute la te de nos jrlati e'Etropcious llons je-

i hiqiieq et ratioînelr, de ei urërajispire mjystiqtv et vrai au m- jy r- ti qeu, q j ciur de.
rue tiure. Cev consdqei, ncps joet maniresteo ; Comment e Eine c.

échapper C'est ce que noux llon, voir en second lieu." aes dirande ncupen reque it l'A ndgletrre. D

A4 continuer, prend tCntes les précatiionnsPodr d'y i Piiltîîrels arntîe o tout

c lui peuit le devnir. O'Connell p éal e la paix et la iren-
qtillité ; mais depuis l'exclu-ion des a uir, s de la liste drs jurel, dans

,.&t. LEDTEU , le grand proc ne plirlande ilans la perouune de soil on ne petit
La -Neuvaine en Pi'onneîtr de~ St. Fraiiçois Navier vient délie célé- calcuiler que suir q!îelqieu cofcsesur, île la pari duu goevernenent por ap-

irée à Varennes avec. une olerinté inaccliuuine. Cette dévotion anîrienîe. pai"er les eiprits. l e-t assez Probdrble qu'on ti'era du. e e moyen. Une co:el-
Mais vive et toujîîîrs! nouvelle Polir ln piété <le nes hastans, net a vjs dmhadaie •

Jour assidus arc u exercices ; de façon que l'on petit dire qu'il s'est fait , utati nnsion es, déjà toaîmée pour senulttérir île la réalité (les grs dont e li-

de bien dans ce pyi de jours une dans les vmissioncqu et dans les repriten les-,nent les irlandais catholicltes dans les ditréretiies renîêîs (lii viennent d'êtrt>
plus vantiies-. Potin concourir plus efficaceitent aîî bien île ses paroissziens, préseniées; à la reine. Toitefois' le grand procêsý se potirsîtît, niatis on Je-

Mo iqur le curé avaitpourvu à ce q e chacin t trover li i'onfessctun éraleuuent que mane dan le ca d'une condamnation o d'un rapport d 
eans trop oagens attendre. Aussi ce s ervns chrétiens s'empre-t-ren-il "

le profiter de cete faveur. Monsieîr Fi3 cî. préuicaur do la Neuvaine, be culpabit contre les accîîréA, la sentence ne sera pas nise à exocition, à

fit entendre deux fois par jolir att milieu d'tini concouîrs nomubreux. Car iui cause d'Un pr virtac t u te l ans es procédurn. L'Anglenerre P erait

l'inconstance dît temps, ni le nia titai état des chemins uue furent un obiacl en paix partout ailleurs. Son pinix Packenani, est v nrrivé der-
ou zèle Le la paroi'r dI si avire d'entendre la parole -e Dieu prêchéP avc teirle E

premnd tou les rénios pori t enpèer aly irodu(lireTdesr arm e oharout

talent dligne des plus grands dengrs. Oui connaît la foi vive etla paieti at
piqété vraie des pa'ioiesien de Varennes. Chacun ctin de la lise dut jr:d-us
mxens dans les îtteuses; fête., qui furent célébrées dans cî'tîe parotisse lI'ptIis: itut de l'Orégati. Oit le croit (usicliiî le s'opposer à I'neaindu

iulques années, avaec un él et ne prrpe nu rappelle les fêtes 'Italie. 'rexas aux Etaî-Uiiis et de ménager la paix F çire uvette dernrire puissance
or le culte catholique e-enolré de tant de splendeur. Dans ces to chan- et l Mexique où il a été pncndnant nongei.itps iistre te notre ieoverainne

mes soemnités on lisait uvretous les visages ha ferveur pleine d'une sainute es-
orande, le respcrt profondément religieux qui, dair chaquie circonstance. - notice ne parait lia eutic

deMblaient se montrer plus grads et pesuniveseins. E d bien, ce ite les bt'igrient et surtout les vieitCs <es lêgitiniies it due de Buu'deatux à Lon-

paroises étrangères ava ontudmiré, en bénieeant Dieu, ax splnrides fêtes ,res, embarrassent fort le nitre. Phuriietrs dépulés légitimistes :e polt
dM Ste. Aun, à 'recavitr Càhenin de la Croix, etc. s'est rutuIrê de no - démis <leus fiioction î :zite de ltdipîion' juan la cIambre <['t ihrctse

veau à ta fête du mrad Apôtre XAviris fte le la foi et tie la charté par ex- ,
rcernte r fdte nrtionale et Popuairer Car Is prditans de la r1nes qît e

-lorifient à b n droit r leurs patron glorieux, rivalisent nI zrle pour les liuns légitimistes à Londres. Uni ccrtai nombre <les nurtlîres titi centre;

»aen di des plusir grand dites Oniieèv connaî laat foir l've ie prsn e ladece

nsaorur e méritcr leur miraculeuise protetion Messiurs Mansecu e K 'ea, epistu c iiqulqesanée, ve u ch e ue ome uirapll ls êts 'Iale

où e cltecaholquees-enour d tat d speneur Das es oucan


